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TRAGEDIE 

REPRESENT  E’E  ' 

PAR  L’ACADEMIE  ROYALE 

DE  M  U  S  I  Q^U  E, 

Le  vingt-uniéme  jour  de  Décembre  1700. 


H  E  S  I  O  N  E, 


A  PARIS, 

Chez  Christophe  Ballard,  feul  Imprimeur 
du  Roy  pour  la  Muhque ,  rue  Saint  Jearr 
de  Beauvais,  au  Mont-ParnaiTe. 


M.  D  C  C. 


r 
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PERSONNAGES 

DU  PROLOGUE. 

A  PRETRESSE  DU  SOLEIL,  qui 
célébré  les  Jeux  Séculaires,  Mademoifelle  Maupin. 

L  E  S  O  L  E  I .  '  Moniteur  Hardouim 

U  N  L  1  D  1 E  N.  •  Moniîeur  piton* 

Chœurs  de  Lidiens  &  de  Lidiennes. 

Noms  des  Attrices  <£r  des  Aeleurs  chant  ans  dans  tous  les: 
Chœurs  du  Prologue  g?  de  la  Tragédie. 

Sec o kd  Rang  Premier  Rang. 

MESDEMOISELLES 


Cenet, 

Defmâtins  la  cadette 

L’Aîleman. 

Heuie. 

Du  Val. 

L  oignon  . 

Du  Peray. 

Gherardy. 

MESSIEURS 

Du  Mont, 

Granvaux, 

Paris. 

Cadot. 

Le  Jeuncv 

Jolain. 

Prunier. 

Labe. 

Pilon. 

Fournier* 

Frere. 

Brunet. 

Gaudechor»’ 

Mantiennev 

Courteil. 

le  Brun. 

Buhoc. 

Arnaud. 

Renard. 

j  Joannoi. 

Moreau. 

Des  Voix* 

Heuque  ville. 

Thomas. 

Dormec. 

la  Colle. 
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’BoufeviftA  y  Germain,  Dumoulin  Paine  ^ 
&  Dumoulin  cadet. 

L1  D  I  EN  N  E  S. 

Mademcifelle  Du  Fort. 

Mefdemoifelles  Dangeville,  Vidtoire  Freville,  le  Maire, 

Delmâtins,  &  Ruelle. 

Le  petit  Du-Ruel,  &  la  petite  Provoft, 


PROLOGUE. 

LES  JEUX  SECULAIRES. 

Le  Theatre  Reprefente  les  Amphithéâtres  de  l’an- 
cienne  Rome ,  où  Ton  avoit  coutume  de  célé¬ 
brer  en ' l'honneur  du  Soleil  des  Jeux  5  au  com¬ 
mencement  de  chaque  Siècle.  La  Scene  fe  palîe 
au  commencement  du  jour. 


SCENE  PREMIERE. 

LA  PRESTRESSE  DU  SOLEIL, 

Chœurs  Romains  *  deSaliens ^  de  Lidiens 
&  Lidiennesv 

LA  PRESTRESSE, 

E  Dieu  qui  répand  la  lumière  x 
Va  et  un  Siècle  nouveau  commencer  la  carrière 
Peuples ,  par  de  célébrés  Jeux 
V me'èjrendre  le  Ciel  favorable  a  vos  Vœux. 

Le  Thfatre  paroît  éclairé» 

a 


KR  O  L  O  G  ü  E: 

Que  vois-je  !  que  d'heureux  prejages  ! 
Jamais  tant  de  clarté  ne  brilla  dans  les  Cieux  l 
Maigre  iHjver  Flore  Jur  nos  rivages 
Prodigue  Je  s  dans  précieux  ! 

Les  O j Je  aux  dans  nos  champs  far  de  tendres  ramages 
De  iAjlre  qui  nous  luit  3  célébré nt  le  retour* 

L’Onde  reprend  fion  doux  murmure  s 
Et  ion  diroit  que  toute  la  nature 
Renaît  avec  un  Jî  beau  jour . 

C  H  OE  U  R  S. 


Tout  rit  à  nos  defirs  3  tout  Jlatte  notre  attente  3 
Chantons  3  animons  nos  chanfions  3 
fie  beau  jour  dont  nous  joùijfons  3 
Sjl  de  mille  beaux  jours  une  fiource  éclatante. 

Les  Saliens  6e  les  Lidiennes  commencent  les  Jeux. 

LA  PRESTRESSE. 

Pere  des  JàiJons  &  des  jours  3 
Fais  naître  en  ces  climats  un  Siècle  mémorable  3 
Puijfe  a  fies  ennemis  ce  Peuple  redoutable 
EJlre  a  jamais  heureux  3  &  triompher  toujours . 

Mous  avons  a  nos  Loix  affervj  la  Viéroire  ; 

JuJJi  loin  que  tes  feux  nous  portons  notre  gloire  3 
Fais  dans  tout  i'Vnivers  craindre  notre  pouvoir  > 
T o y  qui  vois  tout  ce  qui  rejpire  3 
Soleil  3  puijfes-tu  ne  rien  voir 
De  fil  puijfant  que  cette  Empire , 


PROLOGUE. 

Que  la  gloire  &  les  plaifrs 
J  our  nous  s'umjfent 
Quils  remplirent 
Tous  nos  defirs: 

Que  la  gloire  &  les  plaifrs 
Pour  nous  s' unifient* 

GRAND  CHOEUR. 

Que  touj  ours  fous  les  Lo.x  de  Mars 

A  f  ivre  nos  Guerriers  la  gloire  (oit  confiante  : 

PETIT  CHOEUR. 

Que  toujours  dans  nos  Champs  la  Moifion  abondante 
Comble  nos  vœux  >  &  charme  nos  regards  : 

grand  choeur. 

Que  toujours  devant  nous  la  terreur ,  l'épouvante 
Renverfe  3  bnf  ces  Remparts: 

PETIT  CHOEUR. 

Que  des  ris  &  des  jeux  une  Troupe  charmante 
Que  les  Amours  volent  de  toutes  parts ; 

TOUS  LES  CHOEURS. 
Rendons-nous  toujours  redoutables  3 
Vivons  toujours  conte nts  3 
Que  nos  exploits  /oient  éclatants 
Et  nos  plaifrs  durables . 

Les  Jeux  continuer r 

UN  IM  Dl  EN. 

Quand  tout  ejicalmt  fur  la  Terre > 

Les  Amours  s'arment  de  leurs  traits  * 

Ces  doux  V aincjueurs  ne  font  la  guerre 
Que  dans  l'heureux  temps  de  la  Paix . 

a  ij 


P  R  O  L  O  G  U  E. 

Que  tien  ne  trouble  plus  les  charmes 
Que  nous  promettent  les  beaux  jours  : 
Et  fil  l'on  forge  encor  des  Armes 
Que  ce  fait  celles  des  Amours. 

UNE  PRESTRESSE. 

Que  l'on  aime  en  ce  nouvel  âge 
Comme  on  aimoit  aux  premiers  temps 
Q^e  f  Amour  ne  fiait  plus  volage , 
Qu  il  rende  tous  les  cœurs  contents  s 
Quune fiecrette  indifférence 
Remprunte  jamais  l'aparence 
D  'une  vive  Cf  fincere  ardeur s 
Que  toujours  la  bouche  &  le  cœur 
Puiffent  être  d'intelligence . 

Que  l'Amour  qui  devient  heureux 
En  devienne  encor  plus  fidelle  0 
Que  toujours  dans  les  mêmes  nœuds 
Il  trouve  une  douceur  nouvelle  „ 
Que  les  Joupirs  Cf  les  langueurs 
Puiffent  fieuls  fiechir  les  rigueurs 
De  la  beauté  la  plus  fivere  s 
Que  l' Amant  comblé  de  fayeurs 
S  cache  les  goûter  >  Cf  les  taire . 


PR.OLOGUË.  *  ’ 

LA  P  R  ES  TRES  SE,  les  Choeurs. 

Le  Soleil  dans  ces  lieux  s  avance  ■ 

Par  nos  K eux ,  par  nos  chants  honnorons  fàprejènce. 

SCENE  SECONDE. 

LE  SOLEIL  LA  PRESTRESSE, 

'  Les  Chœurs. 

LE  SOLEIL. 

JP  Euples,  vous  êtes  trop  heureux  9 
Le  fort  peut-il  jamais  vous  devenir  contraire 
Ceffez->  de  former  tant  de  Vœux  , 

Vous  nen  avelfcju'un  Jeul  à  faire . 

V 7Us  vivez,  3  fous  les  Loix  d'un  Héros  glorieux  > 
Aimé 3  craint  des  mortels  ,  favorifé  des  Dieux  >• 
Votre  repos  fait  fbn  unique  envie  , 

Quun  même  foin  vous  anime  aujourd'hu  i 
Votre  bonheur  dépend  d'une  fi  belle  vie , 

Ne  faites  des  Vœux  que  pour  luj . 

LE  SOLEIL,  les  Chœurs. 

Il  fait  le  de  fin  de  la  Terre, 

Qfuil vive,  quil  régné  a  jamais , 

Qui  il  foit  l'Arbitre  de  la  Guerre , 

Qu'il  foit  l'Arbitre  de  la  Paix . 

Fin  du  Prologue. 


ACTEURS 

DE  LA  TRAGEDIE. 

A  Ô  M  E  D  O  N,  Roy  de  Troye.  Mr  Hardoüin, 
H  E  S I O  N  E,  fille  de  Laomedon .  M !c  Moreau. 

VENUS.  Mademoifelle  Defmâtins.. 

A  N  C  H  I S  E,  Prince  Troye  n  }  Amant  d’H  fionc }  &  aime  de 
Venus .  Monfieur  i  hevenard 

TELAMON,  Roy  de  Salamine ,  Amant  d'Hefione. 
Monfieur  Choplet.  . 

C  L  E  O  N  j  Prince  Grec  3  aime  de  Telamon.  Monfieur  Dun* 

NEPTUNE.  Monfieur  Dun„ 

MERCURE.  Monfieur  Piton* 

UNE  PRETRESSE  DEPLORE  Mademoifelle  Maupin» 

Chœurs  de  Sacrificateurs  cr  de  Prefirefes. 

UN  PLAISIR.  Monfieur Boutelou. 

UNE  G  R  A  C  E.  Mademoifelle  Heufé. 

Chœurs  de  Plaifirs  &  de  Grâce s. 

\Jne  Ombre  fortunée  des  Champs  Etifêes.  M  1  M  archand» 
Chœurs  d’Ombres  fortunées  d’ Amants  gr  d' Amantes. 

Chœurs  de  Nymphes  de  Profrpine. 

Chœurs  de  Dieux  Marins. 

Chœurs  de  Songes  fus  la  figure  de  Romains. 

UNE  ROMAINE.  Mademoifelle  Heufé. 


bêssÜe 


DIVERTIS  SE  ME  NT  S 
de  la  Tragédie . 

FREMI  ER  ACTE» 


Kns, 

Moniteur  Dumirail. 

Meflieurs  Dumoulin  l’aîné  ,  Barazé  Blondy,  Ferrand 

Fauveau  &  Courcelles 

Preflrejjes  de  Junon. 

Mademoifelle  Subligny. 

Mefdemoifelles  Rofe  ,  le  Maire,  Freville  Æ  Chapelle, 

Defmâtins  &  le  Brun. 


DEUXIEME  ACTE. 

Plaijirs . 

Moniteur  Pecourt. 

Meffieurs  Dumirail ,  Bouteville ,  &  Dumoulin  cadet. 

feux. 

Meilleurs  Germain,  &  Dumoulin  Pairie. 

Les  trois  Grâces, 

Mefdemoifelles ,  Defplaces ,  Dangeville  &  Viftoire, 

Deux  Amours, 

Meflieurs  Dupré  &  Guillet. 

Zephirs. 

Meflieurs  Du-Ruel,  Batiftin ,  Lafelle  &  le  Comte. 


T  R  O  l  S  l  E’  M  E  A  G  T  E, 

Ombres  des  Héros. 

•  *  '  r-.  .  \  \ 

Monfieur  Balon. 

Meilleurs  Germaine  Bouteville  ,.  Dumoulin  Faîne  * 
Dumoulin  cadet,  B londy  &  Ferrand. 
Mefdemoifelles  Subligny,.  Dmfort,  Defplaces,  Vi&oire 
!  Dangeville  &c  Rofe. 

ATR  t  E* M  E  A  C  T  E. 

C  i  x 

Vents  Souterrains: 


■ 


Monfieur  Blondy. 

Meflleurs  Fauveau,.Courcelles,  la  Pierre  &  ]aviilier& 

Vents  de  l’Air. 

Monfieur  Dumoulin  cadet..  . 

Meilleurs  Du-Ruel,  Batiâin,  le  Comte  y  Lafeiïb. 


CI  N  OUÏ  E*  ME  ACTE.. 

1  ■  "  y*  * 

Romains. 

Monfieur  de  Leftang. 

Meilleurs  Dutnitailv  Germain ,  Bouteville  y  Dumoulim 

cadet,.  Barrazé  &  Dumoulin  l’aîné. 

■  « 

Romaines. 

Mefdemoi {elles  Defplaces,  Dangeville ,  Vi&oire ,  Rofe, 

Freville  &  le  Maire. 

%  -  —  '  -  -  '• — Si.  | 

SarmateS: 

Me lîi eurs  Blondy,  Ferrand,  Barraze,. Dumoulin y Faîne 

la  Pierre  &  Javilliers. 


TR  A  G  E  D  I  E. 


ACTE  PREMIER, 

Le  Théâtre  Reprefente  un  Temple  que  Ton  dofc 
confacîer  aux  Dieux. 

SCENE  PREMIERE. 

TELAMON,  CLEON.' 
TEIAM  O  N. 

Atons-nous y  fartons- de  ces  lieuxy'  v 
Tout  y  redouble  ma  triftejfe  ; 

Ce  Temple  quaujourd’buy  le  Roy  conJ% 
cre  aux  Dieux  3 

Verra  demain  iHymen  de  U  Prince 


C  L  E  O  N. 


Laomedon  3  Seigneur  0  a  trompé  votre  efpoir  > 

Le  choix  quil  a  fait  vous  outrage  s 
§A-t  il  donc  oublié  que  par  votre  courage 
Vous  avez. *  foùtenu  fa  gloire  &  fin  pouvoir  ? 
Sans  Alcide  &  fans  vous  ce  magnifique  ouvrage 
fes  murs  par  Neptune  élevez* 

De  fis  Vo  fins  jaloux  alloient  fintir  la  rage  : 

U  être  bras  les  a  confirve/j 

TELAMON. 

(je  n’efi  point  le  Roy  qui  mojfenfe  : 

De  mon  heureux  Rival  H? (ope  a  fait  choix  s 
Anchifi  en  efi  aimé ,  je  perM-  toute  efperance , 

6t  l’ingrate  nia  vu  pour  la  derniere  fois . 


CLEON. 


Dieux  !  quel  prix  de  votre  confiance  ! 
,  ,  TELAMON.  ;  - 

D' Alcide  fur  ces  bords  faccompagnois  les  pas  s 
]’ allais  dans  les  combats 
fjhercher  d'un  nom  fameux  l’éternelle  mémoire  s 
cRKetenu  dans  ces  lieux  par  un  charme  fatal 
fay  refusé  l’éclat  que  mojfroit  la  Victoire  : 

zAh  !  que  l’Amour  me  recompenfi  mal 
D’avoir  quitté  pour  luy  la  Gloire  ! 


CL  EON. 

(Arrachez-vous  a  ce  Pi  our. 

Le  plus  grand  cœur  peut  fans  foibleffe 
XJ  ne  fois  céder  a  l’ Amour  j 
GJkCais  il  faut  que  la. Gloire  en  f oit  enfin  maître Jfe 
St  quelle  triomphe  à  fin  tour . 

TELAMON,  CLEOR 

G Allons ,  allons  >  cefi  trop  attendre  s. 

On  ne  peut  a  î*  Amour  affez-tot  re fi  fier; 

‘plus  on  différé  à  s  en  dejfendre  > 

St  moins  on  peut  le  fiurmonter » 

Ou  entend  une  agréable  Symphonie ,  &  Venus 
defeend  du  Ciel  fur  un  C  har  environné 
d’Amours  &;  de  Zephirs. 

TELAMON  ^  CLEON. 

Ah  !  quels  charmans  concerts  !  quelle  clarté  nouvelle 
"Brille  de  toutes  parts  ! 

Quelle  efi  cette  Immortelle  9 
Qui  vient  s’offrir  à  nos  regards v 


*  .  H  ES  l  ON  E, 

SCENE  SECONDE. 

VENUS,  TELAMON  ,  CLEO  N* 

VENUS. 


À  Prête ,  T elamon ,  je  veux  finir  ta  peine 
^ Tu  vois  la  mere  des  Amours  ; 


Tu  fçauras  quel  dejfein  m  ameine  , 
Sfipere  tout  de  mon  fiecours. 

TELAMO  N. 


ofiMêalgre'  leurfoy  promifiê  &  leur  amour  extrême  2 
J’entreprens  de  les  fièparer . 


Pour  mieux  te  fàtisfaire  3 

Je  vais  demeurer  en  ces  lieux  : 

Aux  Zephirs  qui  ont  fuivy  Ton  Char» 
TarteT^  ,  volez^  ,  Zephirs ,  emprejfetf  a  me  plaire  3 

tiAllezj  a  mon  fiecours  appeller  tous  les  Dieux. 

Les  Zephits  s’envolent. 

TELAMON. 


Qiel !  puis  fie  me  fiatter  d’un  fort  fi  glorieux ! 

VENUS. 


çAttens  dans  ce  fiêjour  l’effet  de  ma  puijfance  ; 
c tAime  3fioupire  avec  confiance  9 
Tu  verras  finir  tes  tour  me  ns  ; 

II  n  e  fi  point  pour  l’Amour  une  plus  grande  ojfenfè  » 
Que  le  defiefipoir  des  Amans . 


TRAGEDIE»  5 

SCENE  T  R  O  I  SI  K  ME. 

TELAMON  ,  CLEON» 
TELAMON. 


TV Entés  fur  mon  Rival  me  promet  la  viBoire  ! 
'  Venus  mefavonfè  !  ô  Ciel  !  le  fuis- j  e  croire  i 


*lDoux  charme  des  cœurs  amoureux , 
Sfpoir  j  revenez  dans  mon  ame , 
Trevenez,  les  plaifirs  cju on  promet  a  ma  fl  âme  A 
(Commencez,  â  me  rendre  heureux  : 
*Doux  charme  des  cœurs  amoureux , 
Sfpoir  9  revenez /  dans  mon  ame . 

C  L  E  O  N. 

Heflone  9  Seigneur ,  fuit  le  Roy  dans  ces  lieux , 
Votre  Rival  efl  avec  elle. 

T  E  L  A  MON. 

fâchons-nous  a  leurs  yeux , 
Spargnons-nous  une  douleur  nouvelle » 


*  HESÎ  ONE, 

SCENE  aUATRIE’MEj 

LE  ROY  s  HESÏONE  ,  ANCHISE; 

Suite  du  Roy. 

LEROY. 

T  E  Dieu  des  Mers  n  eft  plus  irrite'  contre  nous , 
■^Tour  ces  fameux  remparts  nous  n  arums  plus  à 
craindre  * 

En  luj  manquant  de  foy  fallumay  fin  couroux  >, 
UdïCes  refpeëts  ‘viennent  de  l'e'teindre. 

Il  ne  nous  refie  plus  cpu a  celebrer  des  Jeux , 

Et  cpu  a  faire  en  ce  Eemple  un  premier  Sacrifice  f 
<çQtCa  fille  3  a  ton  Hymen  rendons  le  Ciel  propice , 
Unifions  nos  voix  &  nos  vœux. 

LE  RO  Y  j  HESIONE,  ANCHISE, 
Unifions  nos  voix  &  nos  vœux . 

ANCHISE 

grince  fie  ^  un.  doux  Hymen  flûte  mon  efperance  : 
Que  mon  cœur  eft  content; *  &  quil  eft  amoureux  ) 

HESION  E. 

Le  peuple  dans  ces  lieux  s  avance > 
Unifions  nos  voix  &  nos  vœux. 

HESIONE,  ANCHISE,.  LE  ROY. 
Umffons  nos  voix  &  nos  vœux . 


T  FC  À  G  EDI  E.  i 

SCENE  CI  NQJJIE'ME. 

LE  ROY,  HESIONE,  A  NC  HI  SE* 
Suite  du  Roy ,  Troupe  de  Sacrificateurs  &;  de 
Prêtrefles  qui  viennent  confacrer  le  Temple. 

LEROY. 

/7\  Ve  chacun  de  vous  me  féconde  s 
■o^JLes  Roy  s  font  les  fajets  des  Dieux  : 

Qep  en  obeiffant  aux  Ci  eux, 

Qu’ils  doivent  commander atô  monde. 

LE  ROY,  Chœur  de  Sacrificateurs  &  de  Prêtrefles^ 
Rendons  hommage  aux  Immortels , 

Qu  a  nos  voix  s  qu’a  nos  chants  dans  ces  lieux  tout 
refonde  , 

Que  tous  les  Dieux  du  Ciel ,  de  la  T'erre  &  de  tOnde 
T  puiffent  trouver  des  Autels . 

CHOEUR  DE  PRETRESSES 

Dans  ces  lieux  pleins  de  charmes 
Les  Dieux  dépendent  tous  s 
L’Amour  put  a  des  armes  ^ 

Jfous  en  aimons  les  coups . 

Chœur  de  Sacrificateurs. 

Jupiter  fans  Tonnerre 
Reçoit  icy  nos  vœux  , 

St  le  Dieu  de  la  Guerre 

vient  qu  avec  les  Jetàx» 


$  HE  SIGNER 

CHOEUR  DE  PRETRESSES. 

D ans  ces  lieux  pleins  de  charmes , 

Les  Dieux  descendent  tous  9 
L'  Amour  Jeul  a  des  armes  > 

Sfous  en  aimons  les  coups . 

CHOEUR  DE  SACRIFICATEURS. 

'Tour  marcher  fur  les  traces 
Du  Dieu  qui  fait  aimer  3 
*Bellone  par  les  Grâces 
Se  laiffe  defarmer . 

CHOEUR  DE  PRETRESSES 

Dans  ces  lieux  pleins  de  charmes 
Les  Dieux  defcendent  tous  3 
L3  Amour Jeul  a  des  armes  3 
Sfous  m  aimons  les  coups. 

L  E  RO  Yr 

De  effet  9  Dieux  du  Ciel  3  recevez^  notre  hommage  $ 
QjfAppollon  avec  vous  favortfe  ces  lieux  3 
Neptune  ÿ  oubliez»  un  outrage 
Qui  pour  vous  contre  moy  fiuleva  tous  les  Dieux, 
Vene\  contre  la  rage 
De  cent  peuples  jaloux 
Deffendre  votre  ouvrage  $ 

Venez»  9  protégé?  ~  nous, 

‘ .  HESIONE, 


TRAGEDIE. 

H  ESI  ONE,  une  Prêtrefïe  de  Flore  ~  Chœur 
des  Suivantes  de  Flore. 

Quicy  chacun  chante 
JJ  aimable  Printemps 3 
Tout  plaît  j  tout  enchante  2 
Tout  pare  nos  champs  3 
La  Terre  efi  riante  3 
Profitons  du  temps . 

Flore  fait  éclore 
oPtCille  &  mille  fleurs  3 
L  Amour  fait  encore 
Jfaitre plus  d'ardeurs» 

Heureux  un  cœur  tendre 
Qflil  veut  en  fl  amer  ! 

(fardons-nous  d  attendre  3 
Hâtons -nous  d'aimer . 

Les  rofes  nouvelles  3 
Pour  paroitre  belles  3 
dfont  dans  leur  Printemps 
Que  quelques  infants  3 
Pemr  plaire  comme  elles 
L  Amour  n  a  qu  un  temps 0 

LE  ROY. 

Offrons  aux  Dieux  ce  Temple  ,  ,[  eft  temps  au  on 
commence  y  J  si 

Qjue  chacun  avec  moy  s  avance. 


*0  H  ET  S:HQD  N  JET 

Daiisle  temps  qu'ils  veulent  entrer  dans  k  Tem¬ 
ple  3  il  paroit  tout  en  feu,  la  Terre  tremble, 
ôc  le  Tonnerre  (e  fait  entendre, 

:  C  H  CE  U  R  S.  o 

sAh  !  quel  bruit  !  quel  fracas  l  ah!  quel  defordre  affreux ! 

Quels  tremble  mens  !  quels  déluges  de  feux  ! 
Dieu  des  Mers ?  effce  encor  l’effet  de  ta  vengeance ? 

LE  ROY. 

Dieux  t  nous  puniffezj-vous  3  quand  nous  nous  fou- 
mettons  ? 

Le  bruit  ceffe .  , .  qui  peut  calmer  fa  violence  ? 

Le  Ciel  veut  s’expliquer. ..  que  l'on  faffe  filence  , .  ; 

Ecoutons ,  écoutons. 

Une  Voix  que  l’on  entend. 

oAu  pied  du  Mont-Ida  quAnchife  vienne  apprendre 
Des  volonté &  du  Ciel  ce  que  l’on  don  attendre . 


LE  ROY. 

Notre  fort  va  fi  déclarer , 

& Allons  voir  si  l  faut  craindre  ,  ou  s il faut  efp 

V  -  :sW-;  '  ■  '  -  ,r  -  ••  -  •  '  , 


erer> 


Fin  du  premier  Adea 


v*~T* 


ACTE  Si;  CO  NO- 

Le  Theapre  Reptçfçîite  .un Defert  au  pied  au 
Mont-Ida,  on  y  von  des  Précipices  &  des 
Torrens  qui  tombeur  du  fom-met, 

SCENE  PR.EMiERE. 

HÉ  SI  O  NE  ,  ANCH1-SE, 


H  £  S.  I O  N  E* 

H  Ciel  l  que  venons -nous  ddentendre  ? 
Un  Oracle  nouveau  que  je  ne  puis  com~ 
prendre  ? 

V mt  quon  vous  laijf  fui  fans  dejfenfi 
en  ces  lieux  j 
Quel  ef  donc  le  dejfein  des  Dieux  ? 

Que  pretendent-ils?  Non^en  vain  leur  voix  l3 ordonne * 
Vous  nefereZj  point fui  en  ces  lieux  pleins  d3 horreur 
Un  noir  prejfe  Miment  épouvante  mon  cœur, 

St  l  Amour  ne  veut  pas  que  je  vous  abandonne , 

B  ij 


HE  ST  O  MH;  _ 

ANCHISE. 

Les  Dieux  me  vont  icj  déclarer  nos  de  fins  3 
Soumettons-nous  a  leur  pouvoir  fuprême  : 
LaiffelQmoy  feul  :  Juivons  leurs  ordres  Jouverains  > 
Que  craigne Zj-vous  ? 

HESIONE. 

(Je  que  je  crains  ! 
Ignorez-vous  que  je  vous  aime  ? 

Je  crains  pour  vous  3  je  crains  de  perdre  votre  cœur  » 
Sans  cejfe  je  frémis  ,  je  tremble  3 
Je  ne  puis  pénétrer  quel  fera  mon  malheur  ; 
çLkCais  je  fens  que  je  crains  tous  les  malheurs  enfemble . 

Tout  nous  fattoit  de  /’  Hymen  le  plus  doux! 

ANCHISE. 

Quelque  fit  le  De  fin  ou  l’Oracle  me  livre , 

Les  Dieux  meme  en  feront  jaloux  : 
çAh  !  f  pour  vous  je  ne  puis  vivre  s 
Du  moins  je  puis  mourir  pour  vous . 

HESIONE, 

Tout  niallarme  &  minfpire  une  ajfreuf  triflejfe\ 
çLLCa  crainte  en  ce  moment  égale  ma  tendrejfe . 

HESIONE  ,  ANCHISE. 

Helas  !  de  notre  fri  quel  doit  être  le  cours  ? 

0  Dieux  !  troublerez*  -  vous  fans  cejfe 
Les  plus  beaux  feux  >  les  plus  tendres  amours ! 


\ 


TRAGEDIE.  t* 

«Sc 

SCENE  SECOND  E. 

LE  ROY.HESIONE,  AN  CH  I  SE,; 

LE  ROY. 

AU  bonheur  des  T'royens  ne  mettons  fins  d'obfiacle 
'^çJXCa  fille  j  pour  Jçavoirla  volonté  des  Dieux ^ 

Il  faut  obéir  à  l Oracle  s 
Laijfons  ce  Héros  dans  ces  lieux . 

Mais  que  vois-je  ides  pleurs  s1  échappent  de  vos  jeux- *[ 

ANCHI  SE  à  HESIONE. 

JfjaugmenteZj  point  ma  douleur  par  la  votre# 
'Belle  P  rince  fie ,  allez >  >  tout  doit  nous  rafiurer  j 
Le  Ciel  auroit-ilfait  nos  deux  cœurs  l3 un  pour  I autre  * 
S3 il  eut  voulu  les  Jeparer. 


HES^ONE, 

SCENE  TROISIEME. 

L'horreur  des  Deferts  s'augmente  ,  on  entend  une 
Symphonie  qui  a  quelque  chofe  d'affreux. 

A  N  C  H  I  SE  feul. 

TJE  ma  Princejfe  9  helas  !  fay  calmé  les  allarmes  j, 
C PïCais  qui  pourra  calmer  les  troubles  de  mon 
cœur  ? 

Aimable  &  cher  objet  qui  caufezj  ma  langueur , 
'pour  la  dernier e  fois  ri  ay -je  joint  vu  vos  charmes  ? 

fay  cent  fois  éprouvé  votre  injufte  rigueur , 

(Dieux*  dont  la  voix  icy  m'appelle  s 
TJne  chaîne  fi  belle 

Pourrait  a  votre  fort  égaler  mon  bonheur  s 
8n  êtes-vous  jaloux  ?  ah  !  mortelle  frayeur  /.  . 

P)eferts  3  ou  régné  une  horreur  éternelle  3 
P^ochers  3  Porrens  impétueux  9 
Précipices  ouverts  aux  Amans  malheureux  , 
Préparé Zj-moy  plutôt  la  mort  la  plus  cruelle, 

L'hfymen  allait  combler  mes  vœux  3 
oAh  !  quel  fupplice  extrême  9 
P)e  perdre  ce  quon  aime9 
%Au  moment  qu  on  croît  être  heureux  ! 


TR  A  GED  î  E. 

Dejerts  y  où  régné  me  horreur  éternelle  , 
cJRsochers  y  T ’orre ns  impétueux  y 
‘Précipices  ouverts  aux  Amants  malheureux  â 
Préparé^- moy  plutôt  la  mort  la  plus  cruelle . 

On  entend  une  Symphonie  vive  Sc  agréable. 


Quel  changement  !  que  vois-je  î  6  Dieux  ! 
Quel  Jpectacle  éclattant  Je  prefente  a  mes  jeux  ? 


SCENE  QUATRIEME: 

Le  Theatre  change  &  reprefente  des  Jardins  agréa¬ 
bles,  Venus  y  paroîc  fur  un  Trône  de  fleurs  au 
milieu  des  Plaifîrs,  des  Grâces ,  des  Ris  6c  des 
Jeux,  &  P  Amour  aflis  au  pied  du  Trône,  où 
elle  eft  placée. 

VENUS,  ANCHISE,  fuiçe  de  Venus» 


VENUS. 

(JJ Races  y  Amours  y  qui  cherchera  me  plaire 
VeneZo  de  toutes  parts , 

Votre  fecours  meft  necejfaire  ; 
QharmeZj  de  ce  mortel  le  cœur  &  les  regards  ; 

(Jhantez^  fous  ces  naijfans  feuillages  s 
Formez^  les  plus  tendres  accords , 

Que  les  Ojp aux  par  leurs  ramages  y 
Que  les  Echos  fécondent  vos  e  forts. 


HESIONE 

4  rv 

Choeur  d’ Amours  &  de  Grâces. 

f hantons  fous  ces  naiffans  feuillages* 
Formons  les  plus  tendres  accords  , 

Que  les  Oy féaux  far  leurs  ramages , 

Que  les  Echos  fécondent  nos  efforts . 

UN  PLAISIR. 

oAvec  les  Jeux  ,  les  Ris  &  la  Jeuneffe 
‘Dans  ce  fijour 
Venus  conduit  fa  Cour: 

Que  fs  regards  infj?irent  de  tendreffe  ! 

Que  pour  la  voir  3  a  h  envi  tout  s’empreffe , 

(joute/fi  gouteT^j  dans  ces  beaux  lieux 
'Une  douceur  quelle  dérobe  aux  Dieux . 


UNE  GRACE. 

oA  l'Amour  tout  doit  rendre  les  armes  * 

Daifbles  Cœurs  3  cedezj  d  fs  attraits  3 
Venez^  tous  éprouver  fs  allarmes  3 

craignez^  point  le  pouvoir  de fs  traits  3 
Ils  ont  plus  de  charmes  3 
Que  votre  paix . 

Fourcjuoy  fuir  quand  ce  Dieu  fi  prefnte  £ 

Votre  bonheur  doit  A  vous  allarmer ? 

Il  dépend  du  plaifir  d’ aimer  $ 

Les 

v  ' 


TRAGEDIE. 

Les  langueurs ,  les  feupirs ,  tout  enchante 
Les  tendres  Amans  9 
Leur  ame  efi  contente 
Dans  les  tourmens  j 
La  froide  fagejfe 
Z)  'un  cœur  fans  tendrejfe , 
jfjn  point  a  prétendre  de  doux  momens . 
VENUS  à  fa  fuite. 

C'en  efi  ajfez*  •  aüez^3  que  l1 on  nous  laijfe » 
Les  Plaifirs  Ce  retirent. 


SCENE  CINQUIEME. 

VENUS,  ANC  H  I  SE. 


VENUS. 

T-E  ne  veux  plus  te  cacher  ton  bonheur  9 
•J  De  V mus  dans  ces  foins  reconnoisda  tendrejfe  9 
Süe  oublie  aujourd'hui  fa  fùprême  Grandeur  3 
Çe nef  que  comme  Amante ,  &  non  comme  Déejfe3 
Qj£  elle  ‘vient  demander  ton  cœur . 


ANCHISE. 

O  Ciel  ! 

VENUS. 

Du  peux  juger  de  mon  amour  extrême  3 
J* abandonne  pour  toy  le  ce  le  fie  féjour  s 
8b  !  qui  pourroit  fçavoir  comme  il  faut  que  l'on  aime  9 
Si  ce  nefi  la  mere  d’ Amour  ! 


C 


I?  H  E  SIO  N  e; 

A  N  C  H  I  S  E. 

Helds  !  pourquoy  m'offrelfvous  tant  de  gloire  ? 

Déefle  3  vous fiavez>  fi  je  puis  l'accepter. 

VENUS. 

tjyun  autre  objet  tu  gardes  la  mémoire  3 
St  pour  aimer  Venus  tu  riofès  le  quitter! 

A  NCHISE. 

‘D'une  ardeur  nouvelle 
Ofe,  cherche&point  a  m  en flâmer 3 
Venus  voudr oit  -elle  aimer 
Un  cœur  qui  ferait  infidelle  ? 

VENUS. 

On  peut  être  inconftant  pour  faire  un  plus  beau  choix. 

ANC  H  I  SE. 

Il  ne  fl  permis  qu'aux  Dieux  de  vivre  fous  vos  loix  s 

olVCille  coeurs  enchante  f  d'un  fi  bel  efelavage  3 
Feroient  de  vous  aimer  leur  bonheur  le  plus  doux  ; 
QjhCais  pour  vous  rendre  un  digne  hommage  3 
Il  faut  un  cœur  qui  n'ait  aimé  que  vous . 

VENUS. 

çJMêon  cœur  s*  e  fi  donc  flatté  d'une  efperance  vaine  ? 
8h  bien  :  fuivezj  l'ardeur  qui  vous  entraîne  ; 

Je  fais  mon  bonheur  de  vous  voir , 

Mais  je  vous  aime  trop  pour  vouloir  vous  contraindre 3 
fonmiffezj  mon  amour  3  ignorez^  mon  pouvoir  3 
Venus  fi  fait  aimer  3  &  ne  fi  fait  point  craindre « 

Vous  voulez,  me  quitter!. vous  contez,  chaque  in  fiant!,. 


V}-£.  /; 


t  TRAGEDIE,  >1 

A  N  C  H  I  S  E. 

oA  vos  regards  tout  doit  rendre  les  armes  > 

Si  je  n  adore  pas  leur  pouvoir  éclatant  > 

Je  fens  du  moins  qu'un  cœur  qui  veut  être  confiant, 

‘Doit  craindre  de  voir  tant  de  charmes. 

Anchife  s’en  va. 

VENUS  à  L’AMOUR. 

Vole  y  feus  cet  Amant ,  vole  après  luy ,  mon  fils  9 
Tuifqu'â  tes  loix  tu  mas  foûmife  y 
Vu fi  avoir  du  Defiinquel  ejpoir  me fi  permis, 

St  retiens  dans  ces  bois  l'ingrat  qui  me  méprifi *> 


L’Amour  s’envole. 

SCENE  SIXIEME 

Venus  feule. 

TL  me  méprife  !  o  vous  qui  tant  de  fois 
^  Fûtes  les  Témoins  de  ma  gloire , 

Vous  voyez,  un  mortel  échapper  a  mes  loix 
Dieux  !  pourrez-vous  le  croire  ? 
Tourray-je  le fiufirir?.,  .Non,  courons  ,vengeons^nous 
Je  me  fuis  trop  long-temps  contrainte  en  fa prefence  x 
6 datez,  mon  jufie  couroux  : 

Qui  peut  retenir  ma  vengeance ? 

Je  fuis  Dée/fe ,  j'aime  &  mon  cœur  e  fi  jaloux! 
Terdons  le  cruel  qui  m  offert fe  5 
Hâtons-nous  de  nous  l immoler , 

& Allons . .  »  que  fais- je? . .  ou  veux-je  aller? . . 

Cii 


*o  HESIONE, 

Je  fais  Déejfe  3  hélas  !  en  fais-je  moins finfible  ? 

&Ah  !  tout  cruel  quil  efi ,  il  pofiede  mon  cœur  y 
3fon>quil  vive3  &  quil  m  aime  enfin  3  s*  il  ejtpojfible , 
Que  ma  fiule  Rivale  éprouve  ma  fureur  ; 

Tour  rendre  fin  fapplice  extrême  3 
Rendons  fin  cœur  jaloux  > 

Je  le  fins  trop  bien  par  moy-même  3 
£e  fera  luy  porter  les  plus  fane  [tes  coups . 


Fin  du  fécond  k€tc. 


c  c.  ,  i.ï. 


ACTE  TROISIEME. 


Le  Theatre  Reprefente  une  Colonade  de  le  Palais 
de  Laomedon  en  perfpe&iye. 


SCENE  PREMIERE. 

HESIONE  feule. 

Ciel  !  il  me  trahit  J  o  Ciel  le f -il  poffible  ? 

Qu  ay-je  donc  fait?  helas  !  je  l'ay  trop  tôt  aime  ; 
Tour  éteindre  les  feux  dont  il  parut  charmé  s 
Il  attendoit,  l’Ingrat!  que  f  y  fufe  jenfi'de . 

Tu  romps  un  fi  charmant  lien , 

Terfde ,  tu  me  fuis  !  tu  méprifes  mes  larmes  l 
oAh  !  fi  Venus  a  plus  de  charmes  5 
Venus  a-f elle  un  cœur  comme  le  mien? 


QjltCon  cœur  long -temps  charmé  de  fon  indifférence  9 
Tour  toy  fui  de  l'Amour  a  fenti  la  puifance 3 
St  mille  objets  ont  enfumé  le  fien , , . 


IL  H  E  S  I  O  N  E  ; 

O  Déejfe  !  6  Venus  !  pour  moy  trop  redoutable  l 
8t  toujours  a  mes  yeux  trop  belle  &  trop  aimable  * 
Tardonne  a  mes  malheurs  mes  tranfports  offensants  > 
& Amante  infortme'e  en  perdant  un  volage , 

*De  ma  raifion  &  de  mes  fins 
]'ay  perdu  l'empire  &  l'ufage. 

SCENE  SECONDE 


TELAMON,  HESIONE. 
T  ELA  MON. 


rOus  détourneT^yos  regards  inquiets . . 
Vous  cherche ^  a  fuir  ma  prefince  ! 
nAh  !  ne  fuyez»  plus  déformais 
Quun  perfide  qui  vous  offenfi .. 
H  E  S  1  O  N  E. 


Helasl 


TELAMON. 

Vous  vois  fie  enfin  plus finfible  a  mes  feux  ï 
H  E  S  1 0  N  E. 


Je  vous  plains, 

TELAMON. 

Efi-ce  ainfi  que  vous  flatez»  ma  peine  i 
Vous  me  plaignez»  !  c  efi  me  dire ,  inhumaine > 

Que  je  fuis  toujours  malheureux  .* 

J  u fie  Ciel  !  d'un  ingrat  les  mépris  >  lin  confiance 
Ne  peuvent  de  vos  feux  vaincre  la  violence ? 


TRAGEDIE,  23 

{y  ne  fl  plus  un  fiecret  *  Venus  la  fiû  charmer  j 
Quand  Venus  le  déclaré  *  en  doutez-vous  encore  ? 
çFiïCéprifiZqui  -vous  fuit  &  commencez^  d'aimer 
Un  cœur  confiant  cpui  -vous  adore . 

HESIONE. 

^Ah  !  que  mon  cœur  -va  payer  chèrement 
Les  premières  douceurs  qu  il  goûtoit  en  aimant  ! 

L'ingrat  que  fayme  *  helas  !  -vient  d'éteindre fa  famé  / 
Tout  me  parle  en  ces  lieux  de  mon  bonhqtr  paffé j 
Sur  ces  arbres  encor  Jon  amour  ef  tracé  9 
Tandis  que  de  fin  ame 
Il  ef  pour  jamais  effacé: 

Paifibles  Bois*  &  vous  claires  Fontaines 
Qui  murmurez J  dans  ces  Valons  charmans  , 
Témoins  de  nos  amours  >  témoins  de  fs  firmem 
Vous  le  fereZ  mes  ^^elles  peines , 

*Ah  !  que  mon  cœur  -va  payer  chèrement 
Les  premières  douceurs  qu il  goût  oit  en  aimant  ! 

T  ELAMON. 


Quoy  !  nofilfyous  punir  fin  inconfiance  ? 
aAh  !  finijfezj  pour  moy  votre  injufte  rigueur : 
Servez-vous  contre  luy  du  ficours  de  tabfence  3 
Tans  les  Climats  fournis  a  mon  obéiffance 
Venez*  couronner  mon  ardeur  > 

V enez^  *  belle  Frinceffe  , 

RegneZdans  le  fin  de  laCjrece * 
Comme  vous  regnezj  dans  mon  cœur , 


*4  HE  si  ONE; 

H  ESI  ONE  à  part?  , 

Il  adore  Venus  l  il  me  fuit  ïinfidelle  ! 
faut  ois  quitté  four  luy  le  fouverain  des  Dieux, 

TELAMON. 

Vous  m  outragelf  encor  3  cruelle , 

Votre  amour  éclate  a  mes  yeux  s 

O  Ciel  !  quel  injufle  fartage  ! 

Sa  gloire  égale  mon  tourment: 

Vous  donnez^  vôtrehaine  au  f  lus  f de  lie  amant , 

St  vôtre  amour  au  flus  volage 

HE  SI  ONE. 

Je  ni  égare  s  je  cède  à  mes  mortels  ennuis  ; 

Ne  feyez>  flus  témoin  de  ma  foiblejje  extrêmes 
Dans  le  trouble  ou  je  fais 
Que  ne  fuis-je  grands  Dieux!  me  cachera  moy-même ? 

imtmnnnmtmmnmmtmnmntmmmm 

SCENE  TROISIEME. 

TELAMON  feul. 

TjLle  me  fait  !  touttromfe  mes  defars  ! 

Venus  j  ta  fitié  me  devient  inhumaine  y 
Je  devou  fartes  Joins  trouver  mille  flaijirs  3 
Du  ne  fais  qu augmenter  ma  feine . 


SCENE 


T  R  A  G  E  D  I  E.  ïs 

SCENE  QUATRIEME, 

VENUS,  TE  LA  MON. 

VEN  US. 

Tf Enus  ne  cejfe  point  de  protéger  tes  feux  3 
Je  ‘vais  combler  ton  efperance  y 
J  e  vais  pour  ton  bonheur  fignaler  ma  puiffanceQ 

oJECon  Empire  s'étend jufquau  bord  tenebreux  > 

Par  un  enchantement  je  veux  t'aider  a  plaire  s 
Projerpine  avec  moy  fécondera  tes  vœux  ; 

Des  Ere  fors  de  Pandore  elle  eft  depof taire  J; 

Je  ne  faurois  fans  elle  achever  ce  m  f  ers  y 
Demeure  dans  ces  lieux  >  &  voy 
(Je  que  je  vais  tenter  pour  toy. 

SCENE  CINQUIEME, 

VEN  U  S,  T  ELAMON. 

Chœurs  d’Ombres  fortunées  &:  de  Nymphes 
de  Proferpine,  Troupes  d'Amours, 

VENU  S. 

J  1  En  dre  s  Amours  3  Droupe  charmante  3. 

Obeijfezj  a  mon  commandement  j 
Venez o  ,  venezj  répondre  à  mon  attente * 
Veneftous  préfder  a  cet  Enchantement. 

Les  Amours  fc  placent  fur  les  coftez  du  Théâtre. 

D 


2.6  H  ES  ION  E, 

St  vous  heureufes  Ombres  3 
Amants 3  dont  autrefois  i  Amour  combla  les  vœux  3 
Vous  qui  dans  les  Royaumes  fombres 
e Apre' s  la  mort  encor  brulef  des  memes  feux  , 
‘Jfeconnoijfejja  voix  qui  vous  appelle  3 
Sortefdu  tenebreux  Je  jour  j 
(Je  doit  être  pour  vous  une  douceur  nouvelle 
"De  fervir  la  Mere  d’ Amour. 

Les  ombres  fortunées  des  Amans  forcent  des  champs  Elifées. 
Chœur  d’Ombres  d’Amans  heureux* 


Sortons  du  tenebreux  Jejour  s 
(Je  doit  être  pour  vous  une  douceur  nouvelle  3 
cDe  fervir  la  Mere  d3  Amour. 

VENU  S. 

Reine  des  fombres  Bords ,  ne  me  refufe  pas 
Le  f  cours  que  f  implore. 

Verfons  fur  cet  Amant  les  plus  charmans  appas , 
Qufil  puijfe  plaire  aux  yeux  de  i  objet  qu’il  adore  : 
LJeine  des  fombres  bords  ne  me  refufe  pas 
Le  f  cours  que  f  implore. 


Les  Triomphes  de  Proferpine  paroiflent. 
Chœur  d’Ombres  fortunées^  desNimphes  de  Proferpine. 

Venus  j  tout f foümet  aux  charmes  de  tes  yeux 3 
Quelle  puijfance  ejt  plus  forte  &  plus  grande? 

LJ Empire  de  la  Mer  la  Verre  &  les  deux , 

L3  Enfer  même  obéit ,  quand  ta  voix  luy  commande . 


TRAGEDIE. 

Une  Ombre  fortunée. 

Jufques  dans  le  fimbre  Je  jour 
On  rejfent  les  feux  de  l’  Amour. 

Son  charmant flambe  au  nous  éclaire  : 
Il  eft  le  feul  qui  peut  nous  plaire  s 
Quand  nous  perdons  celuy  du  jour. 

VENUS. 

a Aimable  Vainqueur  3 
Cher  tiran  d’un  cœur  3 
oAmour  dont  l’empire  3 
Et  le  Martyre 
Sont  pleins  de  douceur  y. 

Joins  a  mes  charmes 
E effort  de  tes  armes s 
Hâte  mon  bonheur  : 

Eu  peux  3  quand  tu  <veux  3, 

0 fous  brûler  dans  l’onde  s 
Le  fambeau  du  monde 
•Brille  de  tes  feux  j 
Eu  fiais  charmer  3 , 

E %  fiais  defiarmer 
Le  Dieu  de  la  Guerre  y 
Le  Dieu  du  Eonnerre 
Se  laijfe  en  fi  amer  : 

Dans  les  Enfers  3 
oHux  Ci  eux  y  fur  la  Eerre  3. 
Eout  porte  tes  fers. 


a8  H  E  S  I  O  N  E, 

V  E  N  U  S  à  Telamon. 

Le  charme  ef  fan  ;  tu  vas  attendrir  l' inhumaine  3 
cJïCais  les  infans  font  précieux  ; 

Qujelle  parte  avec  toy  3  quelle  quitte  ces  lieux  3 
De  mes  enchantemens  la  force  fera  vaine  0 
Si  ton  Rival  s  offre  à  fis  yeux  : 

Tu  parois  interdit...  quoy  !  lorfque  tu  peux  plaire , 
Lorfque  tup:ux  jouir  d'un  fort  charmant . . . 

TELAMON. 

Helas  !  un  tel  bonheur  doit-il  me  fatisfaire, 

Quand  il  faut  l'obtenir  par  un  enchantement ? 

Je  ne  dois  employer  que  ma  feule  confiance  > 

Quel  charme  ef  plus  puiffant  pour  triompher  des  cœurs ? 

VENUS. 

Sur  un  cœur  prévenu  les  plus  vives  ardeurs 
Ont  bien  peu  de  puiffance  j 

Tour  punir  ton  Rival 3  du  moins  en  ce  moment 
Servons-nous  du  fecours  de  cet  enchantement. 

V  Amour  l'a  retenu  dans  la  Forêt  prochaine  3 
Je  vais  le  ramener ,  mais  pour  rendre  fa  peine 
6 gale  a  ton  tourment: 

F  ai  fins  luy  voir  Hefione  infidelle 
Rrulerpour  toy  d'une  famé  nouvelle  s 
Dans  tes  transports  jaloux  j  vien  goûter  la  douceur 
JOe  pouvoir  d'un  Rival  traverfer  le  bonheur. 

Fin  du  Troifiéme  A&e. 
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ACTE  QUATRIEME- 

Le  Theatre  Reprefente  le  Port  de  Sigée  dans  le 
fond  ,  d’un  côté  de^  Bois  àc  de  Tar  tre 
la  Ville  de  Trove, 


SCENE  PREMIERE. 

A  N  CH  I  SE'  feul. 


IV. 

O 


J'aj  vu  la  -perfide  Hefione 


Jurer  à  mon  Rival  d'éternelles  amours  ! 

Que  fiont-ils  devenus? . . .  o  Dieux  !  par  quels  détours 
Ont-ils  fuy  la  fureur  ou  mon  cœur  s'abandonne  ? 
Dans  des  Deferts  affreux  ,  je  m'égare ,  je  cours ... 

Hefione ...  en  vain  je  l'appelle  ! 

8lle  aime  mon  Rival  !  l'ingrate  !  l'infidelle  ! 

8lle  u  pu  me  trahir  !  Ciel  !  en  ce  meme  jour 
Où  j'ay  quité  pour  elle 
La  ik lere  de  l'Amour  ! 


3®  _  H  E  5  I  O  N  E» 

O  ragé  !  ô  defèfpoir  !  courons  a  la  vengeance  > 
cPumJfons  y  immolons  un  Rival  odieux 
Que  l inhumaine  cpui  moffence 
Le  voye  expirer  a  [es  yeux . 

Hefione  paroît. 

Mais  elle  vient  y  je  tremble  &  mon  couroux  timide 
Cede  a  de  tendres  mouvemens  : 

Jufies  Dieux 3  deviez-vous  y  avec  un  cœur  perfide  â 
Luy  donner  des  yeux  fi  charmans  ï 

'«3 


SCENE  SECONDE. 

HESIONE,  ANCHISE 
A  N  C  H  I  S  E. 

prefence  vous  trouble  y  ah  !  j e  le  vois  y  cruelle  , 
Vous  cherchez  un  autre  que  moy. 

HESIONE. 

Je  cherchois  un  Amant  fidele  x.. 

Et  je  trouve  un  Ingrat  qui  me  manque  de  foy, 

A  NC  H  I  S  E, 

Ferfide  y  pour/ùivez  >  vous  qui  venez  Atteindre 
Les  plus  aimables  feux ... 

Mais  y  que  fais  fie  ?pourquoy  m  en  plain  dre  >. 
Quand  Venus  à  mon  cœur  prejente  d’autres  nœuds  f 


TRAGEDIE.  £ 

HESIONE, 

Porte  luy  donc  tes  vœux. 

Tout  cede  à  fis  appas  y  tout  ce  de  à  fit  puifiance. 
Mais  long-temps  dans  tes  fiers  crGis-tu  la  retenir  £ 
Va  je  laifife  a  fin  inconfiance , 

Ingrat  y  le  fiom  de  te  punir. 

ANCHI  S  E. 

Après  tant  de  fiermens  dune  Amour  éternelle  , 

HESIONE. 

Apres  tant  de  firme  ns  de  ne  changer  jamais  3 

ANC  H  I  SE. 

Vous  hrulezj  dune  ardeur  nouvelle! 

H  E  S  I  O  N  E. 

Tu  renonces  x  Parjure  ,  a  des  nœuds  fi  parfaits  ! 


A  N  C  H  I  S  E 

Que  nefi-il  vray  ?  du  moins  que  ne  le  puis-je  feindre  £ 
Ah  !  vous  régné Zj  trop  dans  mon  cœur  y 
Je  ne  fiçaurois  plus  me  contraindre  y 
Mon  trouble  ,  mes  regards  trahi  fient  ma  langueur . 

Mais  quoy  ? . .  vous  gardez^  le  filence . . . 
Qj£entens-je . . .  quel  fioupir  vient  de  vous  échaper? 

HESIONE. 

Ah  !  laifife-moy  3  Cruel  y  apres  ton  inconfiance 
Que  te  firt-il  de  me  tromper  £ 


£  HE  S  I  O  N  E. 

A  N  C  H  1  S  E. 

Moy  vous  tromper  !  eh- bien  ,  barbare , 
Ma  mort  va  vous  prouver  ma  foy. 

îi  tire  Ton  Epée. 

H  E  S I O  N  E  en  Parreftant. 


Arrefte 7  helas  !  que  fais-tu  ?  quel  effroj  ? 
Quelle  Jou daine  horreur  de  mon  ame  s'empare  ! 

P  ourquoy  veux-tu  mourir  ?. . .  vive  f  plutôt  pour  moy  * 
Cher  Prince  :  Qmy  V : mus  . . .  quoy  V enus  elle -meme 
N  aurqît  pu...  Mais  ,  que  dis-je  ?  elle  a  fceu  vous 
charmer , 

Elle  a  trop  de  heauteT^  elle  ejl  Dé  e  fie  7  elle  aime3i 
Que  de  rai  fins  pour  m  allarmer  ! 

A  N  C  H  I  S  E. 

[Ah  !  que  na-felle  encor  quelque  grâce  nouvelle  ? 
Mes  mépris  a  vos  yeux  braveroient  fon  couroux  ^ 
Plus  faurois  a  quitter  pour  vous  7 
Plus  votre  gloire  fer  oit  belle  : 

Mais  Téelamon. . 

H  E  S  I  ONE. 

O  Dieux  !  parquet  enchante  me  nt 
[A-éilpu  me  fur  prendre  un  regard  favorable? 

Helas  !  en  ce  moment 
Quel  fbuvemr  m  accable!.. 

Mais  ma  r ai  fin  revient ,  &  je  vois  mon  erreur: 

O  Eenus 
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TR  AGEDîE, 

O  Venus,  jalouje  Déeffe , 

Quejferois-tu  far  cette  adre  fie  ? 

Du  crime  de  mes  yeux  j  ay  dejfendu  mon  cœurQ. 
Partes  efforts  mon  feu  s'augmente  encore , 
Prince A èftvms  ,c  éf-vous  fèul  que  j'adore  * 
Aimons-nous . 

ANCHISL 


Aimons-nous. 
TOUS  D  E  U  X. 

Nos  amours  de  Venus  caufent  la  jaloufie , 
Rendons  fon  cœur  encor  mille  fois  plus  jaloux  ;■ 
Aimons-nous ,  aimons-nous  j 
Quand fa  fureur  décroît  nous  arracher  la  vis  s 
Mourons  en  des  liens  fi  doux , 
Aimons-nous aimons-nous . 


SCENE  TRO  IS  IE  ME. 

VENUS,  HE  SIGNE,  ANCHISE, 


VENUS* 


Ç^f  En  eft  trop»  La- douceur  fut  tou jours  ’  mon  parta gel 
Mais  en  un  fèul  moment  l'Amour  change  les  cœurs s 
Je  ne  refpire  plus  que  la  haine ,  &  la  rage  s 
Vous  allef  l 3  un  &  l'autre  éprouver  mes  fureurs. 

£ 


34  H  ES  10  NE, 

HESIONE  &  ANCHISE. 

O  Ciel  !  fuyons  fa  violence. 

VENUS. 

Vaine  pitié  9  cedef  a  ma  vengeance  : 

A  y  unir  les  Troyens  ju fie  ment  animé \ 
Neptune  alloit  caufer  un  f  une fte  ravage 
D’affreux  débordemens  auroient  détruit  l’ouvrage 
Que  luy-même  a  formé  s 

Pour  fauver  ce  que  faime 
fay  calmé  fa  fureur  D  fay  retenu  fin  bras  ; 

Mais  c’en  e fl  trop ,  je  veux  moy-mèrm 
L’irriter  contre  des  ingrats . 

Dieu  des  Mers  viens  fiervir  une  haine  fatale , 
Fais  fur  ces  bords  régner  l’horreur  s 
Que  ne  reffens-tu  ma  fureur > 

Pour  mieux  tourmenter  ma  Rivale . 

On  entend  le  bruit  d’une  tempefte. 

On  répond  a  mes  vœux !...  Neptune  me  féconde. 
J’entens  avec  plaifir  ces  affreux  fflemens... 

Les  vents  fiulevent  Ivnde.... 

La  L'erre  frémit....  le  Ciel  gronde... 

Une  fiudaine  horreur  confond  les  Elemens . 


j 
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TRAGEDIE,  5 

«**»**» 

SCENE  QUATRIEME, 

VENUS,  NEPTUNE,  B  OR  E’E .  Troupe 
de  Vents,.  Troupe  de  Dieux  Marins» 

NEPTUNE. 

E  viens  a  ta  voix  qui  manette , 

Ma  haine  enta  faveur  eût  peine  a  fè  calmer 
(f outre  une  Ville  criminelle  : 

)  u  avec  plaiflr  j  e  vais  la  rallumer  ! 

Que  tout ferve  ici  ma  haine  3 
Que  les  flots  innon  dent  ces  lieux  x 
'Tir an  s  des  airs ,  vents  furieux  , 

Sortefj  brifèlf  votre  chaîne., 

NEPTUNE,  Chœur  des  Dieux  Marins; 

Renverfons  ces  Falais  x  détruifons  ces  Remparts  : 
Que  le  trouble y  &  l’horreur  régnent  de  toutes  parts 

VENUS  &  N  E  P  T  U  N  E. 

VEN .p  Amour  laiffe  agir  ma  fureur  3 
NE  P.  Fureur  viens  regner  "dans  mon  cœur . 

On  nous  me'prife ,  on  nous  outrage  r, 
Répandons  dans  ces  lieux  l’horreur  3 , 


NEP 


•  f  c  f  jaloufè 

,  g  Secoure gg™ *  ^  J  J 


ma  ^  trop  jujlc  j  ra£e° 


3  £  H  E  S  I  O  N  E. 

NEPTUNE. 

Qu  un  Monfire  furieux  forte  du  fin  des  Faux 
Qml  cauf  fur  ces  bords  mille  malheurs  nouveaux» 
^  VENU  S  &  NEPTUNE. 


VE  N*  y  Amour  laijfe  agir  ma  fureur , 

NE  P.  E  Fureur  viens  regner  daus  mon  cœur , 

On  nous  mcprif ,  on  nous  outrage , 
Répandons  dans  ces  lieux  l’horreur. 


VEN  r  r  V 
NEP.  {  Secmre\,ma 


NEPTUNE  à  Venus. 

Ce  Monfire  va  firvir  ma  haine  &  ta  tendreffe , 
cTelamon  feul  peut  vaincre  fa  fureur  ° 
Si  le  Roy  veut  enfin  que  le  ravage  ce  fie, 

La  main  de  la  Pnnceffe 
Doit  eftre  le  prix  du  Vainqueur. 


Fin  du  quatrième  Aâe. 


ACTE  CINQUIEME- 

Le  Theatre  Reprefente  une  Campagne  ravagée  par 

Je  Monftre. 

SCENE  PREMIERE. 


VENUS  feule. 


6  S  jeux ,  n  ave^vous  plus  de  charmes  ? 
Ne  pouvez-vous  fervir  le  penchant  de  mon 
cœur  ? 


J'excite  fur  ces  bords  de  mortelles  allarmes , 

De  Neptune  irrité  f  allume  la  fureur  : 

Helas  !  dois -je  caufer  tant  d’effroi,  tant  d’horreur ? 

Mes  jeux  }  faites  briller  vos  charmes  , 

Ce  fi  à  vous  de  fervir  le  penchant  de  mon  cœur . 

j Que  dis-je  ?  mes  appas  font  d’inutiles  Armes 
Pour  combatre  l’ingrat  qui  caufe  ma  langueur  > 
Pumffons  le  mépris  -qu’il  fait  de  mon  ardeur. 

Mes  jeux  3  vous  n'avez  plus  de  charmes , 
Jufledepit ,  fervez  les  tranfports  de  mon  cœur . 


HESIÔNE, 

«g@s#asiftas»s  sttas*aa*  »ss«ss*®s<tss*ss»5s 

SCENE  SECONDE. 

VENUS,  ANCHISE. 

A  N  C  H I S  E  un  tronçon  d’épée  à  la  main. 

XJoi  !  tout  trompe  mon  efperance  ! 

Quel  pouvoir  j  quel  charme  fcret 
Mend  le  Monftre  invincible  aux  traits  que  je  lui  lancei 
Ils  tombent  a  fes  pieds  fans  force >  &  fans  effet  : 
Confus ,  deffperé  y  j’irrite  fa  furie  x 
Il  m  évite ,  il  me  fuit  x  il  refpetfe  ma  vie . ... 

à  Venus. 

Cruelle  ,  dans  l’état  ou  vous  m’avez^  réduit 
La  mort  efl  mon  unique  envie , 

St  pour  comble  d’horreur  par  tout  la  mort  me  fuir. 

VENUS». 

C’ef  moi  qui  de  tes  jours  embrajfe  la  défenf , 

Cep  pour  mieux  fervir  ma  vangeance  s 
En  te  laijfant  périr  f  en  perdrois  tout  le  fruit. 

Je  veux,  que  tes  r égards  f  ient  témoins  de  la  gloire 

De  ton  Rival  heureux , 

Il  domptera  le  Monftre  3  &  pour  combler  fes  vieux 
Lfefone  fera  le  prix  de  fa  viétoire , 

ANCHIS  E. 

{Barbare  !  de  quel  coup  mofelftyous  menacer  ! 


TRAGEDIE.  .55 

VENUS.  * 

Ingrat,  a  quel  excezj  ofes-tu  mojf enfer? 

aAh  !  je  rougis  de  ma  foiblejfe , 
Crains  que  Venus  ne  vange  fa  tendrejfe 
Par  un  fgettacle  encor  glus  cruel  a  tes  jeux. 

A  N  CH  I  SE. 

Je  vous  entends  !  o  fiel  !  je  vous  entends...  barbare > 
Quel  transport  !  quel  dejfein  afreux  ! 
QjïïfCais  ma  mort  préviendra  le  defiin  rigoureux 
Que  votre  fureur  me  préparé. 

VENUS. 

Tu  crains  pour  ma  Rivale  ;  ah  !  mon  jufe  couroux 
S’alume  encor  par  tes  allarmes. 

A  N  C  H  I  S  E. 

Briferezs-vous  des  nœuds  fi  doux  ? 

pyune  innocente  ardeur  troublerefivous  les  charmes  ? 

Ah  !  f  vous  écoutez^  ce  couroux  éclatant , 

Ne  punijfez,  du  moins  quun  Amant  déplorables 
Hefone  ep  elle  coupable , 

Si  fay  pour  elle  un  cœur  trop  tendre  &  trop  conpant  ! 

zAu  nom  du  t endre  amour  qui  nous  doit  la  naijfance. . . 

VENUS. 

Ingrat  en  vain  poUrtoy  jenrejfens  lapuiffance. 

A  N  C  H  I  SE. 

Epargne  fie  e  que  j aime  &  laipezj-moy  périr  : 


40  H  ES  f  ONE, 

VENUS. 

Ton  amour ,  tes  foupirs  *  tes  dijcours 3  tout  m'outrage, 

ANCHI.SE 

f ruelle  ,  faites-nous  mourir, 

Achevez*  votre  ouvrage . 

AN  CH  I  S  E,  VENUS. 

A  NC  H  .  r  Je  ne  puis  toucher  votre  cœur  : 

Y  EN.  L  cThCes  feux  ne  touchent  potnt  ton  cœur 

~)Serez>-vous  ç  ^  *.  1  inflexible ? 

J  Seras- tu  L  ou]ours  J  mfenfible  ? 

À  NC  H.  r  Ah  !  que  votre  amour  e fi  terrible  ! 

VEN.  L  L'Amour  quon  outrage  e  fi  terrible, 

La  haine  a  bien  moins  de  fureur , 

A  N  C  H  I  S  E. 

Les  Dieux  a  cet  excez*  portent-ils  leur  colere  l 
.Mais  le  Roj  vient  :  Que  faut-il  que  fefpere 


P: 


SCENE 


T  R  A  G  ED  I  E,  41 

SCENE  TROISIEME. 

VENUS,  ANCHISE,  LEROY. 
AN  CH  î  SE, 

<%ÀH  !  Seigneur ,  quel  fera  le  Juccefde  mes  feux  f 

LE  ROY. 

Je  gémis  comme  ‘vous  d’un  fort  trop  rigoureux  9 
Prince  ,  il  faut  four  jamais  oublier  Hefione* 

A  N  C  H  I  S  E. 

Qjf  entends  fe  ? 

LE  ROY. 

Neptune  ï ordonne  s 

! Telamon  ejl  vainqueur  >  &  ma  fille  efit  le  prix 
Qufa  reçu  fon  courage. 

-  A  N  C  H  I  S  E. 

Quelle  fureur  vient faifr  mes  efprits  1 

"Dans  le  fang  d’un  Rival  lavons  un  tel  outrage , 

LE  ROY. 

Ne  tenter  point  d' inutiles  efforts  : 

Ses  Vai  féaux  font  partis ,  ils  font  loin  de  nos  bords: 
Le  Ciel  j  la  filer  >  pour  luy  tout  devient  favorable . 

F 
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H  H  S  I  O  N  È; 
A  N  C  H  I  S  E. 


O  Sort,  es-tu  content  ?  fuis-je  affeZj  miferable  ? 

8 lie  e  fl  partie ,  6  Ciel  !  elle  a  quitté  ces  lieux  !... 

Roy  cruel,  Roy  parjure,..^ 

Mais  dois-je  m  étonner  quand  tu  trompes  les  Dieux s 
Que  tu  me  faffe s  cette  injure? 

Je  ne  la  ver  ray  plus  !  pour  jamais  Je  s  beaux  yeux 
Vont  loin  des  miens  éclairer  d'autres  lieux  ! 

Que  •vois-je!.,  quel  pouvoir  das  les  Enfers  m  entraîne ? 
Quelle  invifible  main  m  enchaîne  !... 

Quel  Monftre  !...  quelle  obfcuritél ... 

Quel Jpectacle  a  mes  yeux  eft  icy  prefènté ! 


Au  Roy. 

'Tremble;  Roy  cruel  y  tremble ; 

La  Grèce  contre  toy  s3ajfemble... 

O  Ville  infortunée  !  ô  malheureux  Remparts  ! 

Les  ‘ Dieux  les  reduifènt  en  poudre  ; 

Parmi  les  feux  des  Grecs  fente  ns  gronder  la  foudre  ! 
L’Sjfroi  ;  l  horreur ,  la  mort  volent  de  toutes  parts  ! 


Au  travers  des  feux  &  des  armes 
Je  vois  tes  Palais  fhccagez,  ! 

Quelle  nuitl.  quels  cris].,  que  de  larmes! 
Traître;  les  Dieux  &  moy,nous fommes  tous  vange 


Il  tombe  accablé  de  douleur. 


TRAGEDIE. 
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LE  ROY. 

O  Dieux  3  finJpire&-vous? 

VENUS.  ^ 

» 

f  adoucir ay  leur  haine  3 
Venus  fera  pour  toy  ,  ceffe  de  fallarmer: 

Helas  !  de  ce  Héros  je  Je  ns  toute  la  peine  , 
Laijfe-moy  dans  ces  lieux  far  mes  foins  a  calmer . 

Le  Roy  fort. 

On  entend  un  bruit  de  Trompettes. 

Quel  prodige  nouveau  !  quel  bruit  fe  fait  entendre  $ 
Mercure  vient  ici  9  que  me  veut-il  apprendre  ? 

VENUS. 

Le  Theatre  change  ôc  reprefente  dans  le  fond 
la  Porte  Triomphale  de  Rome  fur  les  cotez  des 
Palais.  Mercure  paroît  avec  les  fonges  fous  la 
figure  de  Romains  qui  celebrent  un  Triomphe.,  ÔC 
quLconduifent  les  Parthes  ,  les  Scythes,  les  Maf- 
fàgettes  enchaînez.  Une  troupe  de  jeunes  Ro¬ 
maines  vient  en  dançant  recevoir  les  Vain¬ 
queurs. 
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H  E  S  I  O  N  E, 


SCENE  DERNIERE 


V  E  N  U  S,  M  E  R  C  U  R  E ,  Chœur  de  Songes 
fous  la  figure  de  Romains.  Troupe  de  fonges 
fous  la  figure  de  Sarmates,  de  Scythes,  de  Maffa- 
gerces.  Troupe  de  Songes  fous  la  figure  de  Ro¬ 
maines. 

,  MERCURE. 


_ 5  Amour  a  fléchi  le  de  fm 

Bannijfefvos  frayeurs ,  ce  hferos  doit  enfin 
Partager  votre  flame 

Par  l3  Ordre  de  ces  Dieux ,  je  vais  calmer  fin  Ame . 


Il  touche  Anchife  de  Ton  Caducée. 


Anx  fonges  fous  la  figure  de  Romains. 

Vous  qui  mave\ f  fùivi ,  veneif  faites  luy  voir 
De  fa  po (tenté  la  gloire  &  le  pouvoir. 


P re (entons  d fis  yeux  cette  Ville  puiffante 
Maître fle  de  tout  l’Univers , 
Monflrons  luy  Rome  triomphante 
Et  les  plus  grands  Rois  dans  fies  fers. 


TRAGEDIE* 

CHOEUR  DES  ROMAINS» 
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Triomphons  a  jamais  far  l’Onde  &  far  la  Terre  , 
Soumettons  ,  enchaînons  les  Peuples  &  les  Rois  : 

Que  dans  la  Paix,  que  dans  la  Cjuerre , 

Tout  aime ,  tout  Juive  nos  Loix. 

Les  Romains  oftent  les  chaînes  aux  Sarmattes ,  qui  marquent 
par  leurs  dances  le  plailîr  qu’ils  ont  de  recevoir  la  liberté. 

UNE  ROMAINE. 

Snvain  conduits  par  la  Viffioire , 

Suivis  de  la  Gloire 
Vous  mettez,  aux  fers 
Mille  Peuples  divers  s 

Guerriers  invincibles. 

Guerriers  fi  terribles  , 

Il  faut  a  l’ Amour 
Ceder  a  votre  tour  : 

Non  non  les  plus  fortes  Armes 
Ne  deffendent  pas  du  pouvoir  de  fis  charmes  ; 

Ce  Dieu  fioumet  les  cœurs 
Des  plus  fiers  Vainqueurs. 


HE  S I O  NE  TRAGEDIE. 
CHOEUR  DES  ROMAINS, 

Triomphons  a  jamais  fur  l'Onde  &  fur  la  Terre , 
Soumettons ,  enchaînons  les  Peuples  &  les  Rois  : 
Que  dans  la  Paix ,  que  dans  la  Cjuerre 
Tout  aime  3  tout  fuive  nos  Loix . 

VENU  S. 

T outmaffure  en  ce  jour  d'un  bonheur  plein  de  charmes  s 
VoleZj  ,  Zephirs  3  volez^  dans  ma  brillante  Cour  : 

Et  vous  fuje^j  trijtes  allarmes , 

Que  ne  peut  le  deJUn  ,  d’accord  avec  l'Amour? 

Les  Zephirs  defcendent  avec  un  Pavillon  te  enlevent  Anchife» 

Fin  du  cinquième  &  dernier  Ade. 
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